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Invités mardi 19 novembre à la table de discussion dans le cadre des préparatifs de la prochaine élection 
présidentielle, les responsables du Car, de l’ANC et de la C14 ont quitté la séance. Le parti Unir déplore cette 
attitude et invite les partis à la retenue et au dialogue.
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Le Togo fera 
le nécessaire 
pour l’améliorer 
davantage selon 
Faure Gnassingbé
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L’année 2019 tend vers sa fin. Moins de deux mois pour que l’année 2020, une année importante dans le 
cheminement politique des Togolais, prenne place dans l’histoire. Cela veut dire aussi que l’élection présidentielle 
est à nos portes. L’on s’attend donc à ce que les candidats se bousculent. Neuf sont actuellement sur la ligne de 
départ. Mais à l’Union pour la République (Unir), l’on maintient toujours le suspense. Le choix du candidat pour 
l’élection présidentielle de 2020 ne semble pas être la préoccupation de l’heure.
Qui sera le candidat du parti Unir à l’élection présidentielle de 2020 ? Faure Gnassingbé le chef de l’Etat actuel ? 
Ou quelqu’un d’autre ? Bien malin qui pariera dessus. Le président togolais donne en tout cas de solides raisons à 
son parti de le positionner pour une nouvelle candidature. C’est pratiquement le seul qui arrive à mobiliser toutes 
les entités du parti autour de lui. A la suite de la crise politique ...

HUMANITAIRE

Le processus sera 
finalisé le
1er trimestre 2020

Privatisation des banques 
UTB et BTCI

Unir déplore les « agissements » 
du Car, de l’ANC et de la C14

 

REPORTAGE

PORTRAIT / Mme Lidi BESSI-KAMA GUMÉDZOÉ

ECONOMIE

Le processus de privatisation 
des banques UTB et BTCI devrait 
se poursuivre jusqu’à l’année 
prochaine. La finalisation de ce 
processus de privatisation deux 
banques est annoncée pour le 1er 
trimestre 2020.

L’une des premières femmes à devenir médecin militaire, à une 
époque où l’armée togolaise n’était pas féminisée, Lidi BESSI KAMA 
aura quasiment été de toutes les premières dans sa carrière en 
optant ensuite pour la pédiatrie et pour ...

De l’amour de l’excellence  au 
sens de la responsabilité

Dans une interview accordée à la 
chaîne américaine Bloomberg, le 
chef de l’Etat togolais est revenu 
sur les prouesses réalisées par le 
Togo dans le classement ...

Considérée comme l’une des 
maladies gynécologiques les 
plus méconnues, bon nombre 
de femmes la manifestent 
aujourd’hui, mais l’assimilent aux 
règles douloureuses...
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Médias / Culture de la paix 
Les journalistes au service de la paix

Musique togolaise 
« Senzaa » est trop compliquée dixit « 
Paparazzi »

Agence pour l’assurance du commerce en Afrique
La Banque européenne d’investissement va 
appuyer l’adhésion du Togo

Ceci est un programme du Secrétariat d'Etat chargé de l'inclusion financière et du secteur informel

 Echos des Bénéficiaires des Produits FNFI

Dans ce nouveau numéro de votre rubrique ‘’Echos des Bénéficiaires des Produits FNFI’’, 
nous décidons de vous faire visiter Djabargou, un petit village logé dans la préfecture de 
Tône dans la région des savanes. Ici vit depuis plus d’une trentaine d’années, NASSEBEGOU 
Dadjoibe, qui grâce au crédit AGRISEF, exerce depuis quelques années le métier de ses 
rêves : le maraîchage. Reportage…

NASSEBEGOU Dadjoibe, maraîcher grâce à AGRISEF

Djabargou, préfecture de 
Tône, à près de 7 km de 
Dapaong. Dapaong, est 

selon les Nations Unies la 
ville la plus pauvre du Togo. Et 
pour survivre, les habitants 
pratiquent toutes sortes 
d’activités, l’agriculture, 
le commerce, la pêche, 
l’artisanat, bref des petites 
activités génératrices de 
revenus qui leur permettent 
de joindre les deux bouts 
et de prendre soin de leurs 
familles. 
Dans cette région où existent 
plusieurs institutions de 
microfinance partenaires 
du FNFI (Fonds National de 
la Finance Inclusive), on 
dénombre également des 
milliers de bénéficiaires des 
produits FNFI. Parmi eux, 
NASSEBEGOU Dadjoibe, la 
trentaine, père de famille,  
nous accueille dans son 
champ pour nous raconter 
son aventure avec le FNFI, qui 
dit il, a été pour lui le point de 
départ d’une nouvelle vie.
‘’ J’ai été élevé dans une famille 
d’agriculteurs où les revenus 
de nos parents étaient 
essentiellement constitués 
de recettes agricoles. Ceci 
étant, vous comprenez que 
j’ai donc pris la main, j’avais 

dans le sang les petites 
techniques pour réussir cette 
activité. Et comme héritage, 
mes parents m’ont légué une 
petite parcelle de terrain 
que je me devais d’exploiter 
pour pouvoir prendre soin 
de ma famille, je suis devenu 
un homme et je ne dois plus 
attendre que mes parents me 
tendent la main pour que je 
puisse survivre. Je me suis 
alors mis à la recherche des 
informations. Où trouver 
du financement qui puisse 
me permettre de pouvoir 
démarrer l’exploitation de ma 
petite superficie cultivable. 
Dans mes tentatives de 
recherche d’information, 
j’ai été invité à assister un 
mercredi après midi, à une 
séance d’information et de 
sensibilisation qu’organisait 
COOPEC SIFA, une Institution 
de Microfinance partenaire 
du FNFI. Au menu, des 
informations relatives aux 
différents produits du FNFI. 
J’ai suivi avec attention 
toutes les informations 
données et à la fin j’étais plus 
que convaincu désormais qu’ 
AGRISEF était le produit qu’il 
me fallait.’’
Apres cette séance 
d’information, notre 

interlocuteur ne traîne pas 
les pieds. Il rassemble toutes 
les conditions nécessaires 
afin d’ être éligible au crédit 
AGRISEF. Constitution du 
groupe solidaire, formation 
technique et gestion de crédit 
et aussitôt il se voit octroyer 
une première tranche de 
crédit de 100.000 FCFA.

‘’ Les 100.000 FCFA obtenu 
m’ont permis de pouvoir 
acheter quelques intrants 
et de pouvoir débuter 
l’exploitation de ma 
superficie. Et comme vous le 
voyez, je fais du maraîchage, 
et je cultive des légumes, des 
piments verts, du gombo, 
des oignons…Comme vous 
pouvez le constater, je suis de 
plein pieds dans mon activité. 
J’exploite un hectare et après 
chaque récolte, j’ai des 
commercantes qui viennent 
chercher mes produits pour 
la commercialisation dans 
les marchés environnants. 
Je dois avouer que c’est une 
très belle expérience pour 
moi. Le fait de savoir que 
j’ai contracté un microcrédit 
fait que je travaille encore 
d’arrache-pied pour avoir 
un bon chiffre d’affaires et 
pouvoir rembourser dans les 

délais.’’
Quand on aborde l’impact du 
produit AGRISEF, Dadjoibe 
répond avec sourire. 
‘’ Sans risque de me tromper, 
j’affirme que AGRISEF m’a 
permis de me lancer dans la 
vie active. L’impact est réel et 
quantifiable. Tenez, avant je 
ne pouvais pas exploiter cette 
superficie, faute de moyens 
pour l’achat des intrants et 
faute de main d’œuvre. Mais 
aujourdhui, non seulement j’ai 
de quoi acquérir des intrants, 
mais j’ai également de la 
main d’œuvre qui m’aide dans 
mon activité. Les recettes 
sont plutôt bonnes. J’arrive 
facilement à écouler mes 
produits, car ils sont très 
bien frais et appréciés par les 

commercantes qui viennent 
acheter en gros. Je ne peux 
que dire merci au FNFI.’’
De parcelle en parcelle, son 
exploitation a aujourdhui 
grandit, avec les différents 
conseils qu’il prend auprès 
de la Direction Régionale de 
l’Agriculture, sa renommée 
a franchit les frontières 
de son Dapaong natal. De 
maraîcher traditionnel, il est 
aujourdhui un spécialiste 
écouté. NASSEBEGOU 
Dadjoibe s’est fixé un but à 
atteindre, faire aujourd’hui 
mieux qu’hier, pour qu’un 
jour les populations de son 
village puissent vivre de ce 
qu’elles produisent et même 
en exporter.

KD

NASSEBEGOU Dadjoibe
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DERNIERES HEURES

POLITIQUE

... du 19 août, il a su 
restructurer le parti lui 
permettant de faire face 
aux défis de l’heure.

Sur le plan de la 
gouvernance, même 
si certains de nos 
compatriotes ne sont 
pas satisfaits, ce qui est 
tout à fait normal, Faure 

Gnassingbé a réussi malgré 
les difficultés liées à la 
situation dont il a hérité, à 
positionner notre pays sur 
une bonne trajectoire. Cet 
excellent travail est visible 
et reconnu partout dans 
le monde. Le Plan national 
de développement (PND 
2018-2022) permettra de 
profiter de tous les atouts 
dont dispose le pays pour 
s’élancer vers l’émergence 

à l’horizon 2030. Malgré 
tous ces atouts et le soutien 
indéfectible dont il dispose 
au niveau de son parti, 
le chef de l’Etat semble 
hésiter.
Se mettrait-il à écouter ses 
détracteurs qui ne veulent 
pas le voir participer à 
l’élection présidentielle 
de 2020 ? Ce n’est pas une 
mauvaise chose en soi. Ou 
bien il attend patiemment 

l’organisation d’un congrès 
par son parti ? Mais, pour 
l’instant, aucune date n’est 
annoncée dans ce sens. 
Quoi qu’il en soit, le chef de 
l’Etat doit éviter de prendre 
une décision sous la 
pression, d’où qu’elle vienne.
Au sein de l’opinion, 
certains se demandent si 
le parti Unir et son chef 
voudraient positionner un 
autre candidat ? Si cette 

solution était envisagée, qui 
cela peut-il être ? Un fidèle 
des fidèles du président 
? Un candidat surprise ? 
Une chose est certaine 
: soit Faure Gnassingbé 
demeurera « roi » soit il 
sera faiseur de « roi ». 
Pour l’instant, dans le camp 
présidentiel l’on maintient 
un suspense à couper le 
souffle.

Edem Dadzie

Présidentielle de 2020

A quoi servira un dialogue mort-né ?
Le gouvernement togolais a décidé de mettre sur pied un comité spécial de suivi de 
l’organisation de l’élection présidentielle de 2020. L’initiative est louable et il faut 
souhaiter que cela puisse amener tous les acteurs à s’inscrire dans une dynamique 
d’apaisement afin que le scrutin présidentiel à venir ne constitue pas un nouveau souci 
pour les Togolais. Mais à quoi servira un dialogue qui est mort-né ?

Le dialogue est une 
bonne chose. Tous les 
compatriotes épris 

de paix et qui aiment 
leur pays, ont toujours 
souhaité que les acteurs 
politiques règlent leurs 
désaccords autour d’une 
table. Chaque fois que 
cela a failli dégénérer, des 
initiatives ont été prises de 
part et d’autre pour que les 
contacts soient maintenus. 
Même si certains pensent 
que les dialogues au Togo 
n’ont été que de la duperie, 
il faut reconnaître que cela 
vaut la peine. C’est l’inverse 
qui serait dramatique.

Refuser le dialogue, c’est 
préparer le terrain pour la 
guerre, dont aucun camp 
ne sortira gagnant. Quoi 
qu’il en soit, personne 
ne sort d’un dialogue  
entièrement satisfait. Lors 

d’un dialogue, les gens font 
des concessions et gagnent 
quelques points. Au Togo 
il en a aussi toujours été 
ainsi. Mais comme certains 
veulent voir toutes leurs 
exigences prises en 
compte, ceux-ci rejettent 
souvent les conclusions de 
ces dialogues ou claquent 
la porte dès le départ ou au 
cours des travaux. Après 
le dialogue inter-togolais 
ayant accouché de la feuille 
de route de la Communauté 
économique des Etats de 
l’Afrique de l’ouest (Cedeao) 
et tous les événements qui 
ont suivi, l’on ne pouvait 
plus imaginer voir les 
acteurs politiques togolais 
autour d’une table.

Mais à l’approche de la 
présidentielle de 2020 et 
voyant que cela risque 
d’être une désillusion, 

les partis politiques de 
l’opposition ont commencé 
à réclamer un dialogue. Que 
ce soit l’Alliance nationale 
pour le changement 
(ANC), le Comité d’action 
pour le renouveau (Car), 
la Coalition des 14 (C14), 
le Mouvement patriotique 
pour la démocratie et le 
développement (MPDD) 
ou encore le Nouvel 
engagement togolais (Net), 
ils étaient presque tous 
unanimes là-dessus.

Alors que les délais sont 
serrés, personne ne 
parierait sur l’ouverture 
de discussions par le 
gouvernement. Mais face 
aux préoccupations de 
plus en plus persistantes 
de l’opposition, un comité 
de suivi est mis en place et 
les acteurs sont invités à 
se prononcer. Mais aussitôt 

arrivés, certains ténors de 
l’opposition ont dû prendre 
congé. Jean-Pierre Fabre 
de l’ANC ne voit pas à quoi 
sert sa présence dans 
cette salle si les sujets qui 
l’intéressent et qui sont 
essentiellement liés au 
cadre électoral ne sont pas 
à l’ordre du jour. Brigitte 
Kafui Adjamagbo-Johnson 
de la C14 et maître Yawovi 
Agboyigbor du Car font 
comme lui.

Certains comme Agbéyomé 
Kodjo du MPDD sont restés 

mais pensent qu’il va 
falloir mieux structurer 
ce dialogue. A l’Union 
pour la République (Unir), 
l’on est plutôt tranquille. 
Le secrétaire exécutif, 
Aklesso Atcholi, pense 
qu’il faut discuter bien-
sûr, mais pas en s’écartant 
des lois qui régissent 
le fonctionnement de 
l’Etat. Face à toutes ces 
divergences ce dialogue 
a-t-il une chance d’aboutir 
? À quoi servira un dialogue 
mort-né ? 

Edem Dadzie

Les acteurs présents au dialogue mardi dernier

Discussions entre pouvoir et opposition 

Unir déplore les « agissements » du Car, de l’ANC et de la C14
Invités mardi 19 novembre à la table de discussion 
dans le cadre des préparatifs de la prochaine élection 
présidentielle, les responsables du Car, de l’ANC et de 
la C14 ont quitté la séance. Le parti Unir déplore cette 
attitude et invite les partis à la retenue et au dialogue.

Dans un communiqué 
rendu public 
mercredi 20 

novembre, le parti Union 
pour la république (Unir) 
est revenu sur l’attitude 
des partis de l’opposition 
ayant claqué la porte à 
la réunion d’information 
sur les préparatifs de 
l’élection présidentielle. 
Cette réunion a été initiée 
sous l’égide du ministère 
de l'Administration 
territoriale, de la 
Décentralisation et des 
Collectivités locales. Unir 
« observe avec beaucoup 
de responsabilité depuis 
quelques mois que le 

gouvernement s'active 
et met les bouchées 
doubles pour mener 
à bien le processus 
électoral de façon 
transparente et inclusive 
avec tous les partis 
politiques et acteurs 
concernés », indique le 
communiqué. Le parti 
félicite le gouvernement 
pour son esprit 
d’ouverture. 
Par contre, la formation 
politique Unir déplore 
les agissements des 
partis de l’opposition 
ayant quitté les 
discussions. Pour lui, 
cela va à l’encontre de la 

recherche de la paix et 
de la stabilité. « Tout en 
regrettant et déplorant 
ces agissements qui 
vont à l'encontre de la 
recherche de la paix et 
de la stabilité, le parti 

UNIR invite tous les 
acteurs notamment le 
gouvernement, les partis 
politiques à poursuivre le 
processus électoral dans 
le respect du canevas 
indiqué par la Cour 

Professeur David Dosseh, premier porte-parole du FCTD

Constitutionnelle pour 
l’élection présidentielle 
de 2020 qui devra se 
tenir au plus tôt le 19 
février et au plus tard le 
05 mars 2020 », ajoute le 
communiqué d’Unir. 

Le parti compte 
œuvrer pour le respect 
des dispositions 
constitutionnelles en 
vigueur et « réaffirme sa 
volonté à faire triompher 
les idéaux de paix, de 
cohésion sociale ». Unir 
lance un appel à tous 
les partis politiques 
et surtout ceux de 
l’opposition à l'esprit de 
retenue, de dialogue, de 
concertation et d'unité 
nationale.

La rédaction
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Climat des affaires 

Le Togo fera le nécessaire pour l’améliorer davantage selon 
Faure Gnassingbé
Dans une interview accordée à la chaîne américaine Bloomberg, le chef de l’Etat togolais 
est revenu sur les prouesses réalisées par le Togo dans le classement Doing Business publié 
cette année. Faure Gnassingbé a indiqué que les réformes vont se poursuivre pour améliorer 
davantage le climat des affaires.

« Nous avons décidé de 
faire le nécessaire pour 
améliorer le climat des 
affaires », a indiqué le 
chef de l’Etat togolais. 
Pour Faure Gnassingbé, le 
Togo ne pourra pas avoir 
un secteur privé digne de 
ce nom si le pays n’est pas 
attractif. Ainsi pour mieux 
améliorer l’environnement 
des affaires, le président 
de la République togolaise 
a indiqué que des progrès 
doivent être faits pour 
consolider la justice. Cela 
permettra de résoudre les 

litiges entre les opérateurs 
économiques et de créer 
une certaine confiance 
auprès d’eux.   
Pour améliorer davantage 
le climat des affaires au 
Togo, M.Gnassingbé a 
évoqué la digitalisation de 
l’économie avec l’utilisation 
du E-paiement pour payer 
des taxes par exemple. Le 
Togo doit améliorer ces 
deux secteurs, a souligné le 
chef de l’Etat.   
Dans le classement Doing 
Business de cette année, le 
Togo est passé de la 137ème 

place dans le classement 
publié l’année dernière à la 
97ème sur 190 pays évalués 
dans le monde. Le pays a fait 
un bond de 40 places plus 
que l’année dernière. Cette 
année, le Togo a amélioré sa 
note de 7%. Il intègre ainsi 
pour la première fois le top 
5 des pays réformateurs au 
monde et devient le premier 
réformateur en Afrique.

Les scores sont positifs 
concernant la création 
d’entreprises, l’obtention 
des permis de construire, 

le raccordement à 
l’électricité, le transfert de 
propriété, l’obtention de 
prêts. En revanche, le Togo 
doit revoir la protection 

des investissements 
minoritaires, l’exécution des 
contrats ou le commerce 
transfrontalier.

Félix Tagba

Faure Gnassingbé

Le mécanisme 
de financement 
concessionnel va 

permettre non seulement 
au Togo mais aussi à 
d’autres pays comme 
le Niger et le Cameroun 
d’adhérer à l’Agence pour 
l’assurance du commerce 
en Afrique. Ces trois pays, 
s’ils adhérent, pourront 
ainsi bénéficier des 
mécanismes de garantie 
et d’assurance offerts 
par l’ACA, qui permettent 
notamment d’attirer 
les investissements 
en réduisant les 
risques politiques et de 
crédit, souligne le site 
Commodafrica.com. 

En avril dernier, les 
députés togolais ont 
adopté une loi autorisant 
l’adhésion du pays à l’ACA. 
L’ACA permettra au pays 
de mobiliser plus de 
ressources financières pour 
les secteurs public et privé 
et des investissements. 
Le Togo pourra aussi 

bénéficier de l’expertise 
nécessaire à la promotion 
de l’investissement 
et du commerce. 
En Afrique, l’Agence 
appuie le commerce et 
l’investissement et réduit 
le coût des transactions 
en permettant aux 
exportateurs, importateurs 
et investisseurs d’accéder 
plus facilement à 
l ’ a s s u r a n c e - c r é d i t , 
l ’ a s s u r a n c e - r i s q u e 
politique, la couverture 
contre l’insolvabilité 
et la protection de 
l’investissement direct 
étranger. 

L’ACA est une agence 
panafricaine et 
multilatérale, créée en 2001 
avec le soutien de la Banque 
mondiale qui couvre les 
risques politiques, ceux 
liés à l’exécution des 
travaux. L’Agence couvre 
également les risques 
de crédit commercial en 
Afrique. Son objectif est 
d’appuyer le commerce 

et l’investissement en 
Afrique et résoudre le 
manque d’une assurance 
des risques politiques, 
non commerciaux et 
commerciaux qui devrait 
favoriser la disponibilité 
de financement pour les 
investissements sur le 
continent et l’expansion 
du commerce extérieur 
africain ou les échanges 
commerciaux intra 
africains.

L’ACA encourage la 
fourniture ou l’appui en 
assurance, y compris 
la coassurance et la 
réassurance et les 
garanties. Elle encourage 
également d’autres 
instruments financiers 
et services à des fins 
d’échanges commerciaux, 
d’investissements et 
d’activités productives 
dans les Etats africains, en 
soutien aux prestations des 
secteurs public ou privé 
existant en la matière.

Félix T.

Agence pour l’assurance du commerce en Afrique

La Banque européenne d’investissement 
va appuyer l’adhésion du Togo
Le Togo va adhérer à l’Agence pour l’assurance du commerce en Afrique (ACA) avec l’appui 
de la Banque européenne d’investissement. Pour ce faire la BEI compte mettre en place un 
mécanisme de financement concessionnel destiné à couvrir la prise de participation du pays.

Privatisation des banques UTB et BTCI 

Le processus 
sera finalisé le 1er 
trimestre 2020
Le processus de privatisation des banques UTB et 
BTCI devrait se poursuivre jusqu’à l’année prochaine. 
La finalisation de ce processus de privatisation deux 
banques est annoncée pour le 1er trimestre 2020.

Alors que les négociations 
sur la cession de la BTCI 
par voie de vente directe 

avec un potentiel repreneur 
ont échoué, les autorités 
togolaises sont passées à un 
appel d'offres ouvert suivant 
un processus similaire à celui 
de l’UTB. Si la première étape 
des appels d'offres, un avis 
de pré-qualification, a été 
lancée à la mi-septembre 
avec un retard, Lomé prévoit 
d’achever le processus de 
privatisation d’ici le premier 
trimestre 2020, révèle un 
document consulté par Togo 
First.
Le gouvernement a l'intention 
de vendre ses participations 
et/ou de laisser le contrôle des 
deux banques publiques à des 
investisseurs stratégiques 
disposant d'un solide réseau 
bancaire et financier.
Pour le Fonds monétaire 
international qui suit le 
processus de près, « cette 
approche garantirait la 
stabilité financière et 
minimiserait les coûts pour le 
budget de l'État. »
Si les voies se lèvent pour 
fustiger l’opération, le 
Fonds argumente que les 
expériences du Togo et de 
ses voisins « suggèrent que 
le rendement est susceptible 

de s'améliorer après une 
privatisation lorsque le 
gouvernement renonce 
totalement au contrôle, 
ou lorsque les banques 
sont privatisées au profit 
d'investisseurs stratégiques. 
»
Toutefois, le fonds invite les 
autorités togolaises à faire 
preuve de transparence dans 
le processus.
Menacées de déstabiliser le 
système financier togolais, 
les deux banques publiques 
sont à la croisée des chemins. 
Selon le Fonds, le passage à 
Bâle II/III a mis en évidence 
les faiblesses de ces banques, 
qui ne répondent pas aux 
exigences réglementaires. 
Si le ratio global d'adéquation 
des fonds propres continue 
de diminuer, c’est en partie 
en raison de l'important 
déficit de fonds propres des 
deux banques publiques. En 
excluant ces deux institutions, 
le ratio global de solvabilité 
du reste du système bancaire 
dépasse largement le niveau 
requis par la réglementation.  
Leur situation de liquidité 
peu reluisante pourrait aussi 
entamer tout le système, 
avertit l’institution de Bretton 
Woods. 

Avec Togofirst.com 
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La clause de non-responsabilité : Ce projet a été réalisé avec le soutien financier de l'Union Européenne. Son contenu 
relève de la seule responsabilité du Pro-CEMA (ICE) et ne reflète pas nécessairement les opinions de l’Union européenne.

De l’amour de l’excellence  au sens de la responsabilité
Mme Lidi BESSI-KAMA GUMÉDZOÉ

Mme Lidi BESSI-KAMA GUMÉDZOÉ

L’une des premières femmes à devenir médecin militaire, à une époque où 
l’armée togolaise n’était pas féminisée, Lidi BESSI KAMA aura quasiment 
été de toutes les premières dans sa carrière en optant ensuite pour la 
pédiatrie et pour la médecine du sport. Ou encore en occupant des postes, 
parmi lesquels la présidence de l’organisation régionale antidopage après 
y avoir été la représentante du Togo, membre de la CNDH etc. Une carrière 
plutôt remarquable dont les lauréats togolais de l’École du Littoral de 
Kpémé peuvent se féliciter de s’être inspirés pour remporter le prix du 
concours prestigieux d’écriture numérique parrainé par le Prince Albert 
de Monaco. Sereine, tel un poisson dans l’eau, volontariste, appliquée, qui 
est donc Lidi BESSI KAMA et d’où lui vient d’aller au front, de mener si bien 
ses combats et de porter aussi haut l’étendard de la gente féminine ?  

Un père, une idée, une bataille 
pour la cause.

Trop tôt orpheline de mère Lidi 
BESSI KAMA, de ses souvenirs, 
a quand même connu une 
enfance heureuse. Protégée, 
guidée par un père aimant et 

totalement présent qu’elle perdra 
aussi malheureusement dans 
sa vingtième année. On devine 
aisément que ce dernier, à la suite 
d’une annonce à la radio en 1996, 
en suggérant à sa petite perle de 17 
ans, de tenter le concours d’entrée 
à l’École de Santé des Armées de 

Lomé, était bien conscient qu’il ne 
pouvait faire meilleur choix pour 
son avenir. 

“L’armée ..., c’est un métier 
noble et en cas de sinistres, de 
catastrophes naturelles, c’est 
l’armée qui est portée au-devant 
de la population“ se rappelle-t-elle 
encore des paroles de son défunt 
père qui reste pour la vie son 
modèle. Elle venait d’avoir le bac 
après un cursus sans faute depuis 
ses premiers pas en maternelle à 4 
ans à l’école Marina, son collège à 
Notre Dame des Apôtres, puis pour 
finir le Lycée de Tokoin. Le contexte 
géopolitique mondiale des années 
80/90 était assez trouble, de grands 
bouleversements s’amorçaient 
et elle n’avait qu’une idée en tête 
: s’engager auprès de Médecins 
Sans Frontières (MSF) et venir au 
secours de victimes où qu’ils se 
trouvent, notamment les enfants 
éthiopiens et somaliens dénutris. 
Seulement, “pour être médecin 
sans frontière…“, il faudrait d’abord 
devenir médecin. L’argument était 
tout bien placé pour pousser la 
jeune Lidi  à réussir son concours.

Aux armes citoyennes !

Si le père de la jeune Lidi lui a 
inculqué l’attrait pour l’excellence, 
l’armée a donc fini par parfaire 
le sens du devoir de la femme 
accomplie qu’elle est devenue. 
L’intégration dans l’univers militaire 
était une expérience totalement 
inédite, à mille lieux de ce qu’elle 
pouvait s’imaginer. Les brimades 
certes, mais rien de méchant, la 
discipline, l’intégrité, le sport. N’est-
ce pas dans la formation militaire 
qu’elle a compris que “la vie est faite 
d’adversité, …de combats, …de 
détermination". Aujourd’hui, avec 
le recul une belle expérience selon 
elle. Elle estime s’être construite 
grâce aux valeurs acquises dans ce 
corps.  
Après un doctorat en médecine 
en 2005, son cœur la pousse 
à continuer vers un certificat 

d’études spécialisées en pédiatrie 
et hygiène infantile à l’université 
de Lomé. Lorsqu’elle se définit 
comme humble, empathique, 
dotée d’un grand humanisme et 
du sens de l’abnégation, ce n’est 
pas par vantardise. Mais, bien 
parce que ces traits de caractère 
innés en elle, hérités de son 
père, elle les a nourris et en a 
fait au fil du temps une culture. 
D’ailleurs, la culture personnelle, la 
protection de l’enfance, le partage 
du savoir, le travail bien fait sont 
fondamentalement des choses qui 
lui parlent. 

Puis, ce sera au tour de sa passion 
pour le sport, la part sans doute qui 
lui vient de l’armée, de la convaincre 
pour un certificat d’études 
spécialisées pour la médecine 
de sport obtenu à l’université de 
Cocody (Abidjan).

Son travail, elle, qui pourtant est 
décorée de la médaille de Chevalier 
de l’Ordre du Mono, a reçu le Trophée 
Femme et sport et bien d’autres 
récompenses, le fait “… d’une façon 
naturelle“. Elle ne se rend vraiment 
compte de l’exceptionnalité de 
ses accomplissements que par le 
regard, pour ainsi dire, admiratif 
de la société. C’est pour elle, un 
réconfort qui l’amène à faire encore 
plus et à rester digne. Consciente 
qu’elle fait, malgré tout, partie 
d’une classe de pionnières qui 
font bouger les lignes, enlever les 
tabous, aseptiser les complexes 
machistes. Bref, une exemplarité 
qui a ouvert et continue d’ouvrir la 
voie à la féminisation de l’armée 
et de beaucoup d’autres domaines 
importants.      

Malgré, son engagement sous 
le drapeau, ainsi que ses 
responsabilités auprès de ses 
patients, Mme Lidi BESSI KAMA, 
épouse et mère de deux enfants, 
prend ces derniers rôles très à 
cœur et reste intransigeante sur 
l’essentiel des principes familiaux.    

Edem Pedanou

PORTRAIT



8 TOGOMATIN N° 679 DU JEUDI 21 NOVEMBRE 2019  TOGOMATIN N° 679 DU JEUDI 21 NOVEMBRE 2019  SERVICES & DETENTE

Blagues du jours

Commentez la photo ci-dessus

Photo du jour

Les bons plans et  les bonnes adresses

DR CORINNE JOULIN-KARKA ; Tél: 22 23 46 77
CLINIQUE BIASA; Tél: 22 21 11 37
CLINIQUE SAINT-RAPHAËL; Tél: 22 25 92 77
CHU TOKOIN; Tél: 22 21 25 01
CHU CAMPUS; Tél: 22 25 47 39 / 22 25 77 68
HORLOGE PARLANTE; Tél: 116

COURRIER EXPRESS

DHL (Qtier Nyékonakpoè, 15 78 ; Bd du 13 Janvier, 
Galerie Tountouli ) Tél: 22 21 68 51
EMS TOGO (Tél: 22 26 70 51)
FEDEX (276; Bd du 13 Janvier, immeuble FIATA; 1e 
étage) Tél: 22 21 24 96
TOP CHRONO (Assiganto; Av Sylvanus Olympio) Tél: 
22 21 73 68
SDV EXPRESS (Rue du commerce) Tél: 22 22 41 26

OPERATEURS TELEPHONIQUES

MOOV :Tél. 22 20 13 20
TOGO CELLULAIRE : Tél. 22 22 66 11
TOGO TELECOM : Tél. 22 21 47 14

SANTE GENERALISTES

HOTEL RESIDENCE « LES ANGES » Qtier : Foréver ; Tél : 
90 17 03 30 
HÔTEL BALKAN (Qtier Hédranawé) ; Tél : 22 61 30 63
LE MERLOT (Qtier Kassablanca) Tél : 93 05 11 11

OU MANGER ET DORMIR A LOME?

MUSCULATION ET MASSAGE
Le NAUTILUS-FITNESS: HOTEL RESIDENCE « LES 
ANGES»  Tél : 22 26 34 71 / 90 17 03 30

BODYBUILDING-CLUB (Rue des hydrocarbures) ; Tél: 90 
24 10 72
GYM CENTER (Qtier Nyékonakpoè, Avenue Joseph 
Strauss) ; Tél : 90 04 76 60
GYM FIL«O»PARC (Agoè Nyivé) ; Tél : 22 35 18 28
GYM GHIS PALACE (Qtier Baguida) ; Tél : 22 71 49 70

CLINIQUE UNIDIAL spécialisée en Hemodialyse / 
Tokoin habitat
Rue des filaos; Tel 23 36 01 00 / 90 39 45 72

AGENCE DE COMMUNICATION

COURS DE CAPOEIRA ; Salle GYM TONIC. 
Tél : 90 79 79 90
COURS DE ZUMBA : HOTEL RESIDENCE «LES 
ANGES»; Qtier : Foréver ; Tél : 90 17 03 30
COURS DE ZOUMBA (VITAL CLUB, Nana 
BLAKIME) ; Tél 90 30 38 75
CIE CADAM (Danse traditionnelle 
africaine) ; Tél : 90 15 39 87
 SALSA (Club Salsa 7- Henry Motra) ; Tél : 
91 70 61 86

SUPERS MARCHES A LOME 

FRUITS ET LEGUMES

DANSE ET COURS DE ZUMBA

AVIATION

AERO-CLUB DU GOLFE (Route de l’aéroport)
Tél : 22 40 04 99

AG  Partners: Sise à Cassablanca
www.couleurafrique.com 

Larry Event Day (LED)
Une agence évènementielle, Organisation 
d'évènement privé et professionnel
Communication, Location d'espaces
Conseils, Wedding Planner et Décoration
Tél/ 22 21 87 80 / Cel: 98 77 40 54
Avenue François Mitterrand rue des 
Cocotiers

CONCORDE (Atikoumé; juste à côté de l’UTB
RAMCO (Qtier Assivito, Av de la Nouvelle 
Marche)
LE CHAMPION SUPER MARCHE 
(Boulevard du 13 Janvier); Tél: 22 22 74 43

MARCHE ABATTOIR (Juste en face du Super 
Marche Le Champion)
MARCHE DE GOYI SCORE (Juste en face du 
Super Marche RAMCO)
PANIER BIO CENTRE MYTRO NUGNA 
(Qtier Adidogomé, carrefour des 
Franciscains), Tél: 91 81 25 38

AFT (Africa Fitness Time) Qt: Décon. Tél:  97 99 7919

AFT : Quartier: Décon. Tél:  97 99 7919

◙ Ambassade des Etats- 
   Unis; Tél: 22 61 54 70
◙ Ambassade d’Allemagne; 
   Tél: 22 23 32 32
◙ Ambassade de France; 
   Tél: 22 23 46 40
◙ Ghana Embassy;
   Tél: 22 21 31 94
◙ Ambbassade d’Egypte; 
   Tél: 22 21 24 43
◙ Ambassade du Niger; 
   Tél: 22 21 60 25
◙ Ambassade de Chine;  
   Tél: 22 22 38 56
◙ Union Européenne;
   Tél: 22 53 60 00
◙ Consulat de Belgique;
   Tél: 22 21 03 23
◙ Consulat de France;
   Tél: 22 23 46 40
◙ Consulat de Suisse;
   Tél: 22 20 50 60
◙ Consulat de Canada;
   Tél: 22 51 87 30
◙ Ambassade du Nigéria;
   Tél: 22 21 60 25
◙  Ambassade du Gabon;
   Tél: 22 26 75 63
◙ Ambassade du Brésil; 
   Tél: 22 61 56 58
◙ Consulat de Sénégal;
   Tél: 22 22 98 35
◙ Consulat du Burkina Faso. 
   Tel: 22 26 66 00
◙ Consulat du Niger; 
   Tél: 22 22 43 31
◙ Consulat du Bénin;
   Tél: 22 20 98 80
◙ Ordre de Malte;
   Tél: 22  21 58 11
◙ RDC; Tél: 90 08 38 53

  Quelques ambas-
   sades et consulatsdu 18  au  25 /11/ 2019

Pharmacies de garde de Lomé

BOULEVARD  DOULASSAMÉ    22216549
BEL AIR      PALM BEACH           22210321
PORT              SARAKAWA           22276188
BIOVA             BD. H. BOIGNY    22345093
BON SAMARITAIN        BE           22214530
ESPERANCE NYÉKONAKPOÉ   22210128
SOURCE DE VIE PROTESTANT 22224571
GBOSSIME         GBOSSIMÉ        22225050
AMITIE                   SOTED             22217447
N.D. DE LA TRINITE  S. TACO    22212780
FOREVER             TOKOIN            22261177
AEROPORT    AEROPORT SITO 22262122
LILAS                     KÉGUÉ          22262959
THERYA         TOGO 2000            22615652
PAIX      RÉSIDENCE BENIN      22264091
FIDELIA               BÈ KPOTA         22719595
SARAH          ADAKPAMÉ            22270925
ELI BERECA      ADIDOGOMÉ      99911342
LA REFERENCE ADIDOGOMÉ      22511212
BONTE                WONYOMÉ       93958078
MAGNIFICAT         YOKOE    7 0 4 4 5 1 5 9
EL SHADAÏ        BÈ KLIKAME     22514425
MATHILDA             LOMÉGAN       22511534
DELALI              CACAVÉLI         22250690
DIEUDONNE          LEO 2000    70448459
EL SHAMMAH AMADAHOMÉ      70432585
BETANIA     TOTSI GLENKOMÉ   96801011
LA GRÂCE   SUN AGIP AGOÈ    22259165
NOTREDAMEDE LOURDES        22551964
VITAS           AGOÈ ASSIYÉYÉ     22256343
ABRAHAM      AGOÈ LOGOPÉ     22501000
MAWUNYO AGOÈ SOGBOSSITO 70423464
ZONGO           TOGBLEKOPÉ       70452316
ZOSSIME               ZOSSIMÉ        70462664
VERSEAU             BAGUIDA        22273453
HYGEA                  BAGUIDA        99273636

Deux élèves de CP1 admis en classe de CP2 se trouvent l'année 
suivante avec un nouveau maître. Surpris l'un demande à 

l'autre : << mais où est notre maître ? >> l'autre répond << il a 
redoublé le CP1 je l'ai vu là-bas ce matin >> son camarade ouvre 
grandement la bouche et dit << moi je croyais que le maître était 
plus fort et intelligent que nous 

Un ver de terre sur un verre d'eau posé sur la table. En 
jouant, l'enfant bouge la table et les deux (ver) tombent.
Comment va t-on écrire le mot entre parenthèses?

DICTEE
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ART & CULTURES

Lire
«L’aventure ambigüe» 
de Cheikh Hamidou 
Kane. Ed Julliard. 1961 
Pp 116-117

« …Cette dureté des idées 
le réjouissait. En même 
temps, il y éprouvait son 
intelligence, comme le 
fil d'un rasoir à la lime. 
Le travail de celui qui 
croit se justifie de Dieu. 
» Cela lui semblait vrai 
de quelque façon qu'il le 
considérât. Croire... c'est 
reconnaître sa volonté 
pour une parcelle de la 
volonté divine. Dès lors, 
l'activité, créature de 
la volonté est créature 
de Dieu. A ce moment, 

sa pensée lui ramena 
en mémoire un autre 
souvenir, une page de 
Descartes. Où avait-il lu 
cela? Dans les Méditations 
métaphysiques, peut-
être. Il ne se souvenait 
plus. Il se rappela 
seulement la pensée du 
maître français: le rapport 
entre Dieu et l'homme est 
d'abord un rapport de 
volonté à volonté. Peut-il y 
avoir rapport plus intime? 
Ainsi, se dit-il, les maîtres 
sont d'accord. Descartes, 
ainsi que le maître des 
Diallobé, ainsi que mon 
père, ont tous éprouvé 
la dureté irréductible 
de cette idée. La joie de 
Samba Diallo s'accrut de 
cette convergence. De 

plus, songea-t-il, procéder 
de Dieu, volonté à volonté, 
c'est reconnaître sa Loi, 
laquelle est une loi de 
justice et de concorde 
entre les hommes. Le 
travail n'est donc pas une 
source nécessaire de 
conflit entre eux… La nuit 
était tout à fait venue, à 
présent. Le chevalier à la 
dalmatique était toujours 
accroupi, face à l'Est, 
immobile. Samba Diallo, 
allongé sur le dos à côté 
de lui, ouvrait de grands 
yeux sur le firmament 
étoilé, qu'il ne voyait  pas 
cependant.  Il n'y a pas 
antagonisme entre l'ordre 
de la foi et l'ordre du 
travail. La mort de Dieu 
n'est pas une condition 

nécessaire à la survie de 
l'homme. Samba Diallo ne 
voyait pas le firmament 
scintillant, car la même 
paix régnait au ciel et dans 
son cœur. Samba Diallo 
n'existait pas. Il y avait des 
étoiles innombrables, il y 
avait la terre refroidie, il 
y avait l'ombre et il y avait 
leur présence simultanée.  
C'est au cœur même 
de cette présence que 
naquit la pensée, comme 
sur l'eau un train d'ondes 
autour d'un point de 
chute. Mais il y a ceux qui 
ne croient pas… Samba 
Diallo, subitement, vit 
le ciel. Dans un éclair, il 
en constata la sereine 
beauté.  Il y a ceux qui ne 
croient pas... Nous qui 

croyons, nous ne pouvons 
abandonner nos frères qui 
ne croient pas. Le monde 
leur, appartient autant 
qu'à nous. Le travail 
leur est une loi autant 
qu'à nous. Ils sont nos 
frères. Leur ignorance de 
Dieu, souvent, elle leur 
sera advenue comme 
un accident du travail, 
sur les chantiers où 
s'édifie notre demeure 
commune. Pouvons-nous 
les abandonner ? Mon 
Dieu, au-delà de ceux qui 
t'ont perdu, tous ceux, 
aujourd'hui comme depuis 
les commencements de 
l'histoire, qui n'ont jamais 
connu Ta grâce, pouvons-
nous les abandonner?... »

Médias / Culture de la paix 

Les journalistes au service de la paix
Les périodes électorales en Afrique en général, et au Togo en particulier, sont assez 
sensibles. Ce sont des émeutes à ne point finir. Ce n’est plus un secret pour personne. 
De ce fait, il incombe aux hommes et femmes de médias de sensibiliser la population à 
la citoyenneté afin que la paix règne dans notre pays le Togo, à l’approche de l’élection 
présidentielle 2020. Justement, le journal togolais « La nouvelle Tribune » s’engage pour 
la promotion de la paix durant et après les consultations électorales que connaîtra notre 
nation dans quelques mois.

Senzaa

Elom Attisogbé

Dans l’optique de 
« L'appel à projet 
Média 2019 » lancé 

par le ministère de la 
Communication, des 
Sports, de l'Education à la 
Citoyenneté et au Civisme, 
« La Nouvelle Tribune », 
lauréate de cette édition, 
a fait une rencontre avec 
la presse, le 19 novembre 
dernier, à Lomé. 
Le journal d’Elom Attissogbé 
a lancé son projet citoyen 
dénommé « Je m'engage 
en faveur des élections 

apaisées ». A travers 
ledit projet, « La Nouvelle 
Tribune » entend amener 
les populations à construire 
des communautés-
modèles au cours des 
élections. 
Par des articles de 
presse, des visuels et 
autres messages de 
sensibilisation, qu'il 
publiera dans ses colonnes, 
le journal hebdomadaire 
togolais veut promouvoir le 
civisme, la citoyenneté, la 
tolérance, la paix et la non-

violence pendant la période 
électorale. « On constate 
une effervescence 
particulière autour de 
l’élection présidentielle de 
2020 dans notre pays. Dix 
candidats ont déjà exprimé 
officiellement leur intention 
de briguer la magistrature 
suprême. Et justement 
pour cette élection, notre 
rédaction veut interagir 
avec les populations en les 
sensibilisant sur les bons 
comportements, le civisme 
et la participation citoyenne 

pour des élections apaisées 
», a déclaré Elom Attisogbé, 
le directeur de publication 
du journal "La Nouvelle 
Tribune".
Le projet se tiendra sur 
une période de six (06) 
mois. Une durée au bout 
de laquelle le journal 
hebdomadaire togolais 
d'investigation, d'analyses, 

et de publicité compte 
observer de  bonnes 
pratiques en matière de 
préservation de la paix en 
période électorale, des 
comportements civiques 
et citoyens, ainsi qu'un 
engagement de toutes les 
parties prenantes à la non-
violence.

N.E.

Musique togolaise 

« Senzaa » est trop compliquée dixit « Paparazzi »
Les voix d’anges dans la musique togolaise sont abondantes. Parmi les voix sublimes, on peut compter  la chanteuse 
togolaise « Senzaa ». Entre le cinéma et la musique, le choix n’est pas si facile pour l’artiste. Mais, elle est déterminée 
pour sa passion, la musique. Après une longue pause, la jeune Senzaa est de retour avec un titre bien dansant pour 
clouer le bec aux commères. Il s’agit de « Paparazzi ». 

L’art est dense. De 
ce fait, un artiste 
de la chanson peut 

facilement se faufiler dans 

la peau d’un personnage 
de film ou encore d’une 
série. C’est le cas la jeune 
chanteuse « Senzaa ». 

En 2017, « Senzaa » 
montre ses talents de 
comédienne dans la série 
TV camerounaise « Aïssa », 
où elle joue le rôle principal. 
Cependant, elle n’a pas 
laissé sa carrière d’artiste 
pour celle de l’actrice. Ainsi, 
elle est revenue dans l’arène 
musicale togolaise avec 
le morceau « Paparazzi » 
pour le plaisir de ses fans. 
L’artiste reste dans son 
registre musical. En effet, « 
Senzaa »  fait de la musique 
urbaine particulièrement 
de l’Afrobeat afro pop et du 
Dancehall.  Justement, « 
Paparazzi » est un afrobeat 
qui fait allusion aux 

personnes qui s’occupent 
de la vie des autres à 
longueur de journée. 

Senzaa fait ses premiers 
pas dans la musique à l’âge 
de 13ans quand elle intègre 
Harmonie, la chorale « 
gospel » de son église. 
Malgré son jeune âge, elle 
devient le leader vocal 
du groupe et s’affirme 
professionnellement. Avec 
le groupe Harmonie, Senzaa 
enregistre un album et fait 
une tournée européenne 
pour une collecte de fonds. 
Par ailleurs, elle participe à 
un casting à l’issue duquel 
elle sera la seule retenue 

parmi une cinquantaine de 
candidates pour intégrer 
le groupe tradi-moderne 
du pays, « The Seeds », 
avec lequel elle enregistre 
deux albums et tourne 
plusieurs fois aux Etats-
Unis. Un groupe musical 
qui l’a d’ailleurs révélée 
au grand public.  Avec sa 
carrière en solo, Senzaa a 
sorti plusieurs single dont « 
Gamea la su » ; « Otsi mgbé 
». Le morceau « Alogbalo » 
qui fut vraiment apprécié 
par les mélomanes. 

Née d’un père togolais et 
d’une mère ghanéenne, 
l ’auteure-compositrice, 
chanteuse, mannequin et 
actrice, formée aux Etats-
Unis, Senzaa navigue entre 
afro-fusion, afro-dance, 
afro-soul et afro-zouk. 

Nadia Edodji
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L’endométriose

A ne pas confondre avec les règles douloureuses
 

L’endométriose est 
caractérisée par la 
présence de tissus 

ressemblant à l’endomètre, 
la muqueuse qui tapisse 
l’utérus, en dehors de 
celui-ci. Ce tissu qui 
devrait se développer dans 
l’utérus se développe dans 
d’autres parties de la cavité 
abdominale et recrée le 
processus de menstruation 
comme s’il était dans 
l’utérus. Inopportunément, 
à l’extérieur de l’utérus, 
le sang régénéré par ces 

tissus n’a pas d’issue pour 
être évacué occasionnant 
ainsi une enflure des tissus 
proches de ces lésions.
L’endométriose se 
manifeste par des 
règles douloureuses 
et abondantes. Ces 
douleurs sont souvent 
pelviennes, abdominales 
ou lombaires. Ces douleurs 
sont les symptômes 
les plus explicites de 
l’endométriose. Cette 
dernière se traduit aussi 
par des douleurs lors 

des rapports sexuels, 
des douleurs en urinant 
pendant les règles, la 
sensation de fatigue et des 
troubles gastriques comme 
la constipation et la nausée. 
Au-delà de ces indices, 
l’endométriose ne crée pas 
un environnement propice 
à la grossesse. Suivant 
les études, il est noté que 
30 à 40 % de femmes 
atteintes de cette maladie 
souffriront d’infertilité.
Malgré le grand nombre de 
femmes touchées par ce 

mal qu’est l’endométriose, 
ses causes sont encore 
difficiles à connaître et 
à diagnostiquer sans 
intervention chirurgicale. 
D’ailleurs, en dehors des 
calmants pour soulager 
les douleurs, la médecine 
n’a pas encore trouvé 
un traitement pour 
soigner définitivement 
l'endométriose. 
Au pire des cas, on 
recourt à la chirurgie et 
l’hormonothérapie pour 
ralentir son évolution. 
L’endométriose ne diminue 
et disparaît généralement 
après la ménopause (que 
voulez-vous dire ? c’est 
une négation ferme ? il faut 
ajuster un peu la phrase). 
Cependant, elle doit être 
surveillée surtout quand 
des traitements hormonaux 
de substitution sont mis en 
place à la ménopause.
Toutefois, des études 
ayant comparé de façon 
rétrospective des femmes 
souffrant d’endométriose 
et d’autres n’en souffrant 
pas, laissent croire que 
l’exercice physique est 
associé à une réduction du 
risque d’endométriose de 
40 % à 80 %. Mais, il n’est 
pas certain qu’il s’agisse 
d’un lien de cause à effet. Il 
est possible que les femmes 

atteintes d’endométriose 
soient moins portées à 
être actives en raison de 
leurs douleurs, même des 
années avant de recevoir le 
diagnostic. L’alimentation 
pourrait aussi influencer 
le risque d’être atteinte 
d’endométriose. En effet, 
selon une analyse des 
résultats des études 
menées, les femmes 
consommant le plus de 
légumes verts et de fruits 
frais risquaient moins de 
souffrir d’endométriose que 
celles qui en mangeaient le 
moins. 
En outre, celles qui 
ingéraient beaucoup de 
la viande rouge et du 
jambon couraient un risque 
plus élevé de souffrir de 
ce trouble. Les autres 
composantes du régime 
alimentaire notamment 
la consommation d’alcool 
et de café  ne semblent 
pas être en lien avec 
l’endométriose.

Il est conseillé aux dames 
de consultez le plus vite 
possible leurs gynécologues 
lorsqu’elles ressentent des 
douleurs au cours de leurs 
menstruations et lors des 
rapports sexuels.

Justin Amaah
Source : le monde

Une femme souffrant de douleurs liées à l'endométriose

Lutte contre le paludisme

Un nouveau type de dépistage rapide découvert en Afrique
La lutte contre le paludisme est un réel défi pour le continent africain qui en souffre le plus. Le succès des soins prodigués contre cette maladie 
dépend en grande partie de la rapidité de son dépistage. Des travaux de chercheurs se poursuivent dans le but de trouver des moyens encore plus 
efficaces. Une étude mauritanienne vient de produire des résultats appréciables.

Une étude menée 
conjointement à 
Nouakchott par des 

universitaires mauritaniens 
et des chercheurs de 
l’Institut de recherche pour 
le développement (IRD), en 
France, montre la possibilité 
de dépister en quelques 
minutes la déficience 
en enzymes G6PD. Le 
déficit en enzymes G6PD 
( g l u c o s e - 6 - p h o s p h a t e 
déshydrogénase), encore 
appelé favisme, est une 
maladie héréditaire du 
sang qui se traduit par une 
baisse anormale du nombre 
de globules rouges et du 
taux d’hémoglobine.
Dans le système de 
protection des globules 
rouges contre les 
agressions oxydantes, 
le glucose-6-phosphate 
déshydrogénase (G6PD) 
est un élément central.  Le 
déficit de cette enzyme est 
dû à la maladie génétique 

héréditaire la plus répandue 
au monde. Elle touche 
environ 420 millions de 
personnes, principalement 
dans le bassin 
méditerranéen. L’intérêt de 
dépister la déficience en 
G6PD est essentiel dans le 
traitement radical des cas 
de paludisme à P. vivax, 
pour lequel l’Organisation 
mondiale de la santé (OMS) 
préconise l’utilisation de la 
primaquine. 
Or, ce traitement est 
dangereux chez les patients 
souffrant de déficience 
en enzymes G6PD. Le 
principe de précaution est 
d’autant plus valable que le 
déficit d’enzymes G6PD est 
asymptomatique, d’où la 
nécessité de caractériser 
le niveau de G6PD avant 
certains traitements, 
notamment le traitement à 
la primaquine.

La solution est désormais 

toute simple
Si plusieurs praticiens 
estimaient que le traitement 
du paludisme est une 
urgence qui ne laisse pas 
le temps de caractériser la 
G6PD, l’étude codirigée par 
Ali Boukhary, enseignant-
chercheur en biologie à 
l’Université de Nouakchott 
et Leonardo Basco, 
directeur de recherche à 
l’IRD, a montré qu’il était 
maintenant possible de 
prescrire de la primaquine 
sans risque d’hémolyse, 
en se servant du test de 
diagnostic rapide (TDR) de 
la G6PD.
Tahar Rachida, 
microbiologiste et chargée 
de recherche à l’IRD, 
membre de l’équipe de 
chercheurs, estime que « 
le test permet d’avoir des 
résultats en temps réel 
pour que les cliniciens 
décident de donner ou non 
de la primaquine en cas 

d’infection par Plasmodium 
vivax ». Tahar Rachida 
assure en outre qu’il est « 
possible de généraliser ce 
test dans toute l’Afrique si 
l’on souhaite diminuer la 
transmission du paludisme 
à plasmodium falciparum, 
qui constitue 95% des 
infections palustres, 
représentant un problème 
majeur de santé publique 
en Afrique subsaharienne.»  
Les chercheurs jugent donc 
crucial que les pays du sud 

développent des protocoles 
nationaux de diagnostic 
et des campagnes de 
sensibilisation au dépistage 
de la G6PD d’autant plus 
qu’aujourd’hui, le dépistage 
peut se faire en moins de 
15 mn, ce qui augure donc 
de meilleures perspectives 
thérapeutiques.

Edem Dadzie
Source : Journal 

scientifique et technique 
du Mali (JSTM)

Un test de paludisme
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Université de Lomé 

Colloque international 
sur les contentieux 
des marchés publics 
au sein de l’Uemoa
L’Université de Lomé (U.L) et l’Autorité de Régulation 
des Marchés Publics (ARMP) ont tenu hier mercredi 20 
novembre, un colloque international sur la gestion du 
contentieux des marchés publics au sein de l’Uemoa

Cette rencontre qui se 
déroule à l’auditorium 
de l’UL s’assigne 

comme objectif d’analyser « 
les spécificités et incidences 
de la gestion du contentieux 
des marchés publics 
dans le développement 
socioéconomique des Etats 
de l’UEMOA, à la lumière 
des réformes et évolutions 
constatées ».
En ce sens, les participants 
au colloque évalueront les 
mutations du contentieux 
des marchés publics 
liées à l’intervention des 
Comités de Règlement des 
Différends (CRD), et leur 
impact sur le climat des 
investissements dans les 
Etats membres de l’Uemoa.

Ils feront une analyse 
critique des modalités de 
règlement du contentieux 
des marchés publics, en vue 
d’en révéler les atouts  et les 
insuffisances. Le colloque 
devra en outre, relever les 
incidences du foisonnement 
des voies de recours et de la 
multiplication des acteurs.
Pour y parvenir, 3 panels 
sont prévus sur des 
thématiques en lien avec le 
sujet ; à savoir "le règlement 
juridictionnel du contentieux 
des marchés publics", "les 
autorités de régulation 
dans le contentieux des 
marchés publics" et "les 
nouvelles perspectives du 
contentieux des marchés 
publics".

Opération Téléfood 2019

La préfecture de Kpélé 
accueille la phase pilote 
visant à créer 1000 
entreprises agricoles
Au Togo, la préfecture de Kpélé (située à environ 130 Km 
de Lomé)  a été retenue la semaine dernière, pour la phase 
pilote du projet de création de 1000 entreprises agricoles, 
au profit des jeunes et des femmes, dans le cadre de 
l’opération de levée de fonds Téléfood 2019.

Le ministère en charge 
de l’agriculture, a 
dépêché à cet effet 

une mission dans la localité,  
en vue de préparer la 
phase de déploiement du 
Camp Mobile  du Futur et 
« Simulgames ». C’était en 
compagnie de partenaires 
techniques, d’acteurs du 
développement rural à la 
base, dont le Mécanisme 
Incitatif de Financement 
Agricole fondé sur le partage 
de risques (MIFA S.A).
Dans le détail, une formation 
à l’endroit des entrepreneurs 

agricoles, membres de 
coopératives agricoles 
et porteurs de projets 
d’unité de transformation 
agroalimentaire identifiés, 
devrait s’y tenir en début de 
mois prochain.
Il s’agit, à terme, de 
promouvoir une sécurité 
alimentaire durable, 
améliorer la productivité 
des exploitants 
agricoles, et assurer une 
meilleure exploitation et 
transformation des produits 
agricoles togolais. 

www.togofirst.com

En pointant du doigt 
cette problématique, 
via son thème « 

Journalisme d’émotion, 
journalisme d’information 
? », les assises de Yaoundé, 
invitent à leur manière à un 
retour aux fondamentaux du 
journalisme. Ainsi tous les 
discours qui se déroulent, 
qui se développent, ici, de 
la cérémonie d’ouverture 
à la leçon inaugurale 
jusqu’aux ateliers et tables 
rondes qui se succèdent, 
questionnent au mieux 
ce sentiment, souvent au 
cœur des traitements que 
font les journalistes de 
l’information. 

Jamais, la presse 
francophone, dans toute 
sa grande diversité n’aura 
réfléchi, n’aura consacré 
autant de temps et de 
réflexions à cette question. 
Le journalisme d’émotion 
est-il un journalisme 
d’information ? Question 
évocatrice et saisissante 
qui permettra déjà à Anne-
Cécile Robert du journal « 
Monde Diplomatique » de 
baliser la voie, au cours de 
la conférence inaugurale, 
aussitôt après la cérémonie 
d’ouverture.

L’émotion gouverne 
la société, reconnait 
l’auteure de l’ouvrage « La 
Stratégie de l’émotion ». 
Sentiment certes, normal 
et naturel chez l’humain, 
l’émotion pose toutefois 
un défi important pour 

le journaliste. Surtout 
dans un contexte dominé 
par les réseaux sociaux. 
Puisque « notre devoir est 
d’analyser les informations, 
de les expliquer et de les 
transmettre de manière 
intelligible », pose-t-
elle. D’où son constat : 
« l’émotion vient polluer 
notre travail lorsqu’elle 
devient envahissante. Cette 
dictature de l’émotion doit 
être alors ajoutée à la liste 
des défis qui pèsent sur 
notre métier », observe-t-
elle.
En ouvrant les travaux, le 
président de l’UPF, soulevait 
le même problème en 
d’autres mots. Madiambal 
Diagne, a pointé le primat 
du journalisme-spectacle 
dans le monde médiatique. 
Selon lui l’avancée de la 
technologie et l’apologie des 
«fake news» provoquent 
une désacralisation des 
faits avec le «primat du 
journalisme-spectacle». 
«On n’informe plus, on 
cherche à émouvoir. Ce 
journalisme de l’émotion 
s’invite sur nos plateaux 
de télé, nos stations de 
radio, entre les lignes de 
nos journaux et magazines 
et sur nos smartphones», a 
regretté Diagne.
Il trouve que les journalistes 
ont «tronqué (leurs) 
microphones contre des 
miroirs déformants, à 
force d’être les premiers à 
sublimer nos états d’âme, 
à voguer sans vergogne 
entre terreur et effroi, 

à servir de porte-voix à 
des idéologues les plus 
perturbés». Le pire, se 
désole Madiambal Diagne, 
«est que nous journalistes 
sommes devenus des 
suiveurs, des télécopieurs, 
des relayeurs d’un faisceau 
d’informations manipulés 
par le citoyen lambda». 
Avant d’ajouter : «C’est 
à celui qui fera le plus 
«d’effet», à celui qui 
obtiendra le plus de «like» 
(Ndlr : C’est devenu français 
maintenant), à celui qui 
trouvera la petite phrase 
assassine, à celui qui 
remuera le mieux la gadoue 
!»

«Depuis l’ère du papyrus 
jusqu’à celle des terminaux 
digitaux et du tout 
numérique, le journalisme 
a connu de nombreuses 
évolutions techniques 
et technologiques. Mais 
jamais ses fondements 
n’ont été autant ébranlés », 
avertit-il.
 Existe-t-il un seul 
journalisme ? La peur du 
journaliste pour soi, pour 
soi, son entourage…n’est-
il pas émotion ? L’émotion 
est-elle qualitative ou 
quantitative ? …voilà tout 
un panorama de questions, 
sinon d’émotions, qui 
traverse le thème central 
des assises en cours dans 
la capitale camerounaise, 
et qui baisseront leurs 
rideaux demain. 

Dieudonné Korolakina, à 
Yaoundé

Droits de l'Homme

Des prisonniers politiques 
interrogent le CACIT sur une 
affaire de financement "occulte"
Dans une lettre datée du 13 novembre 2019, un groupe de 16 prisonniers politiques 
détenus à la prison civile de Lomé, a saisi le président du Collectif des associations de 
lutte contre l'impunité au Togo (CACIT), Spero MAHOULE aux fins d'avoir des explications 
sur une affaire de financement.

Selon le contenu de 
la note, il s'agit d'un 
financement destiné 

à 8 prisonniers du groupe 
des 16. Enveloppe dont les 
bénéficiaires disent n'avoir 
jamais eu de nouvelle.
Ils demandent par 
conséquence à Spero 

MAHOULE, la lumière sur les 
points suivants : quel est le 
sens profond d'un tel projet 
et qui est son financier? 
Pourquoi c'est seulement 
huit (08) personnes qui 
ont été prises en compte 
par le projet, alors que 
la délégation du CACIT a 

rencontré 16 détenus en 
janvier dernier ?

Les 16 prisonniers précisent 
qu'ils n'ont jamais donné 
mandat au CACIT pour faire 
quoi que ce soit en leurs 
noms.

www.afreepress.info

48èmes assises de l’Union de la presse francophone

L’usage des émotions dans le journalisme 
Les 48èmes assises de l’UPF qui se tiennent à Yaoundé depuis le 18 novembre dernier « 
charrient » d’émotion. Émotion propre, positive ou nocive ? La question appliquée aux 
pratiques journalistiques recensées de nos jours, ici et là, se pose avec acuité et mérite 
que l’on s’y attarde. Cela, tant, le journalisme d’émotion qui défraie la chronique dans 
l’univers des médias pose un sérieux problème au journalisme d’information, réduisant 
presque le factuel comme une peau de chagrin dans un environnement atomisé par les 
Technologies de l’information et de la communication. 
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